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Synopsis 
Orgon introduit dans sa maison, Tartuffe, un coach 
en développement personnel qui l’accompagne 
dans sa quête de paix intérieure. Bien que cette  
décision divise sa famille, il suit tous ses préceptes et 
décide de se lier encore plus étroitement à lui en lui 
donnant la main de sa fille, Mariane, pourtant promise 
à Valère. Mais Tartuffe lui préfère Elmire, la femme 
d’Orgon, qu’il va tenter de séduire...



J’ai voulu transposer cette comédie classique à une époque marquée par le développement personnel, 
le New Age, la recherche de l’éveil spirituel... 

Nous vivons une époque où le mal-être semble se généraliser et se développe dans tous les milieux, quelque 
soit les classes sociales. Les termes de burn-out, épuisement professionnel, charges mentales, ne sont que trop 
connus. 
Vivre en harmonie avec les autres, prendre confiance en soi, gérer ses émotions, se sentir bien dans sa vie, dans 
son corps et accéder au bonheur, ce n’est pas simple ; et beaucoup de gens, à l’image d’Orgon, ont recours, 
pour y arriver, à une aide extérieure. 
A cet effet, les rayons « développement personnel » des librairies sont remplis de livres en tous genres et les 
conférences sur ce sujet sont devenues très à la mode ; les régimes payant florissent sur le net ; les coach sportif 
et coach de vie ont de plus en plus de clients ; le nombre de psychanalystes, psychologues, psychothérapeutes 
ne cesse d’augmenter... 

Aider les gens à se sentir bien dans leur peau, à se libérer du poids de leur vie et à atteindre la 
paix intérieure, si chère à Orgon, est devenu un vrai business aux motivations plus ou moins  
désintéressées ; car à l’heure où les ventes d’antidépresseurs explosent, la scientologie fait cinq  
milliards de chiffre d’affaire annuel... 

La réponse apportée par Tartuffe à Orgon pour trouver sa paix intérieure n’est pas ici la religion  
mais plutôt des techniques de développement personnel. Exit les crucifix et la soutane ! Ici Tartuffe est  
habillé en maître zen et il fait du yoga.  

Enfin, l’intrigue se passe au sein de la famille : ce cocon accélérateur d’émotions. De nombreuses manipu-
lations, conspirations et jeux de pouvoir s’y jouent, malgré l’amour et la confiance qui lient ses membres. 
Les personnages centraux de l’intrigue, Orgon, Tartuffe et Elmire, n’en resortiront pas indemnes. C’est leur 
humanité, leur confiance en l’autre qui va les perdre. Orgon se voit trahi par celui qu’il aimait plus que tout. 
Tartuffe est piégé par Elmire qui était précisément la seule à qui il avait ouvert son coeur et Elmire verra son 
stratagème se retourner contre elle parce qu’elle a fait confiance à tort à son mari.

Ce n’est donc pas une pièce sur la religion, mais bien sur la manipulation, les jeux de pouvoir et la 
confiance. 

INTENTION DE MISE EN SCENE

Florence Merle 
Metteuse en scène



Le découpage et climat du spectacle

Pour ce Tartuffe, 4 comédiens interprètent les 11 
personnages. Un comédien joue le personnage de  
Tartuffe et son représentant Mr Loyal, un autre in-
terprète ses alliés et les deux autres se répartissent le 
reste de la famille, hostile à Tartuffe. 
Le texte original est conservé mais légèrement  
coupé, afin que la pièce dure 1h35. Les coupes sont  
essentiellement faites dans l’acte 5.

Le premier acte, présente la famille d’Orgon dont 
les membres vont et viennent dans la maison ; il est  
rythmé par les changements de costumes fréquents  
selon différents procédés : les cintres sont actionnés, les 
comédiens se lancent les costumes, et courent  beaucoup 
à l’image de l’effervescence qui règne dans la maison.

Les actes 2, 3 et 4, voient la mise en place des jeux de 
pouvoir et des conspirations. On assiste à des rencontres 
plus confidentielles et la machinerie se fait plus discrète.
     
La pièce est une comédie, c’est indéniable.  
Cependant, la fin du quatrième acte, avec la vic-
toire de Tartuffe sur Orgon, aurait pu laisser pré-
sager le contraire. La délivrance d’Orgon n’arrive 
qu’à la toute fin du cinquième acte, de manière ino-
pinée, comme souvent chez Molière. On sent bien 
que la victoire de la famille sur Tartuffe est en demi 
teinte et que tout le monde y a laissé des plumes. 
C’est pourquoi cet acte 5 revêt un caractère plus 
trouble : la lumière s’assombrit, une machine à 
fumée embrume la scène, les costumes pendent  
désincarnés, des voix enregistrés résonnent dans 
le théâtre et Orgon est prostré sous la table.
Est-on dans la réalité, dans un souvenir, dans un  
cauchemar ? La porte est ouverte. C’est seulement 
l’arrivée de Valère qui rétablira une forme de réa-
lisme. Quelques instants plus tard, Tartuffe est arrêté 
et les confettis volent pour le mariage des amoureux : 
une fin heureuse pour la forme mais à quel prix... 

L’aspect religieux au sens littéral disparaît dans cette 
version au profit d’une nouvelle spiritualité très dé-
velopée depuis les années 60/ 70 : le développement 

personnel, le New Age. Un montage au-
dio présentant un pannel de ces pratiques ouvre le 
spectacle. Les musiques sont également sur ce thème.

La scénographie
Tartuffe, coach en développement personnel a 
déjà mis sa marque dans la maison. Le public  
pénètre donc dans un univers zenifié : sol blanc,  
éclairage aux fluos, musique zen, plantes vertes... 

La configuration de l’Espace 44 nous permet de jouer 
sur deux niveaux : en bas, la salle commune de la 
maison où se passe toutes les scènes et en hauteur, 
les appartements de Tartuffe, surplombant la salle 
basse. La fenêtre en pierre du niveau supérieur 
est tullée, Tartuffe se tient dans l’encadrement et 
avec un effet d’éclairage, il prend des allures de  
tableau qui trône au milieu du salon.

Un système de poulies accrochées au-dessus de la 
scène, permet de monter et descendre des cintres et 
ainsi de jouer avec les costumes des membres de la 
famille au gré de leurs apparitions. Ce système est 
manipulé par Tartuffe, à vue. Tartuffe tire les ficelles 
au sens figuré comme au sens propre.  

Pour compléter l’harmonie de la scénographie trois 
volumes noirs achèvent le décor. 
Cette scénographie, placée sous le signe du yin 
et du yang, vient renforcer la dualité de chaque  
personnages qui sera questionnée sans relâche tout 
au long de la pièce. 

Les costumes 
L’action se déroule à notre époque, d’où un choix 
de costumes modernes. Tartuffe, «coach de vie en 
développement personnel» est habillé en maître Taï 
Chi des pieds à la tête. Les autres sont en base noire 
pour tous leurs personnages et changent essentielle-
ment de veste suivant leurs rôles. Les changements 
de personnages se font à vue, les comédiens restant 
sur scène en permanence. Ils sont à la fois les acteurs 
et les spectateurs impuissants de ce qui se passe dans 
cette maison. 

Dorine : 
Vous serez 
ma foi ! 

Tartuffiée 

TRAITEMENT DE LA PIECE



La Compagnie L’Ecume des ours est née d’une rencontre entre deux comédiens : Florence Merle et Olivier 
Lamoille. Après s’être croisés sur les planches à de nombreuses reprises, ils ont eu envie de monter leur propre 
structure. La Compagnie L’Ecume des ours a ainsi été fondée en décembre 2014. De formation et d’univers 
complémentaires, chacun y apporte sa sensibilité, ses goûts et sa vision du théâtre et de l’art en général.

La compagnie est envisagée comme un collectif dont les membres n’ont pas de fonction fixe, tous 
peuvent être metteurs en scène ou comédiens suivant les spectacles et tous participent à la vie de 
la compagnie. C’est également une structure évolutive et ouverte à d’autres disciplines artistiques. 
Le désir de mélanger les arts a d’ailleurs pris forme dès le premier spectacle où un travail avec une  
chorégraphe a été effectué. 

Nous avons un amour commun des mots et du texte et une envie de placer le comédien au centre de notre tra-
vail. Faire rire ou émouvoir mais surtout avoir un propos, que les textes choisis interrogent ; que la réflexion 
pointe derrière l’émotion. 

Nous souhaitons aller à la rencontre du public et notamment des scolaires afin de leur faire découvrir des 
textes, mais aussi de leur donner la possibilité de s’exprimer et de jouer. 

En 2015, la compagnie a créé ‘La Demande en mariage et L’Ours’, un spectacle rassemblant deux pièces 
d’Anton Tchekhov ; et un spectacle Jeune public est actuellement en préparation : ‘Zoé et le Pantin’, pour les 
enfants à partir de 5 ans.

La Compagnie L’Ecume 
des ours souhaite s’ins-
crire aussi bien dans des 
formes classiques que 
dans des formes plus 
contemporaines.

COMPAGNIE L’ECUME DES OURS



C’est l’anniversaire de Zoé, aujourd’hui elle a 9 ans ! Et pour son anniversaire ses parents 
lui ont offert tout ce qu’elle désirait : un téléphone portable, des jeux pour sa console, des 
DVD... Zoé est comblée. Cependant, au milieu de tous ces cadeaux trop chouettes, s’est glissé 
un intrus ; sa mamie lui a légué le compagnon favori de son enfance : un vieux pantin en bois. 
Zoé, sceptique, le range dans son coffre à jouets, bien décidée à l’y laisser. Mais quelques heures plus 
tard, le pantin se réveille, et il n’a qu’une seule envie... jouer ! Seulement, lui, la nouvelle technologie, 
il ne connait pas et cela ne l’amuse pas du tout. Il veut jouer dehors : courir, ramasser des feuilles et 
observer la nature... Il entraîne alors Zoé, dans une grande balade en forêt qui lui réservera des ren-
contres extraordinaires et lui fera redécouvrir des jeux simples, comme faire un herbier, grimper aux 
arbres, jouer de la musique avec des instruments fabriqués...

Synopsis de l’histoire

A Propos de la piè
ce :

 Ce spectacle est construit de manière à 

ce que les comédiens interagissent avec le 

public et s’adaptent aux enfants. Certains 

passages seront donc improvisés en fonc-

tion de la salle. 

Le chant et la musique sont présents car 

ce sont des moyens d’expression et de co-

hésion. Mais les comédiens ne seront pas 

les seuls à faire de la musique, puisqu’ils 

vont amener les enfants à les accompa-

gner en utilisant leurs voix, leurs corps, 

mais aussi des objets de la scène.

A partir de 5 ans

Tchekhov connaissait les hommes comme personne et avait pour souhait de les dé-
peindre simplement sans les juger, avec leurs contradictions, leurs doutes et leurs fragi-
lités. Dans ces deux comédies, il nous livre avec beaucoup d’humour, les relations amoureuses de 
propriétaires terriens loufoques et hauts en couleur. 
En matière d’humour, il avait trois règles d’or : faire rire coûte que coûte ; faire court, une seconde 
ou un mot de trop et tout est raté ; ne jamais tromper sur la marchandise. 
La Demande en mariage et L’Ours respectent bien ces préceptes. C’est drôle, incisif et chaque mot 
employé semble être le bon. Ces deux comédies, résolument modernes, sont servies par un trio de 
comédiens qui livrent une performance drôle et émouvante. Elles forment un ensemble très com-
plet ; car si La Demande en mariage ravit le public par son ton léger, son humour et sa vivacité, 
L’Ours entraîne le spectateur plus loin dans l’émotion, avec des personnages qui se dévoilent plus 
en profondeur. 

Tout 
public/ scolaires

Zoé et le Pantin, de Florence Merle 

Cette promenade se transforme pour Zoé en véritable 
voyage initiatique puisqu’au fil des découvertes et 
des rencontres qu’elle fait et grâce à l’aide du pantin, 
elle prend confiance en elle, s’ouvre au monde exté-
rieur et se laisse gagner par la spontanéité et la bonne 
humeur du pantin.

Ce spectacle est l’occasion pour les enfants de re-
nouer avec la nature. Un grand soin sera apporté à la 
scénographie pour «amener la forêt» sur scène par 
le biais d’un arbre mais également de vraies feuilles 
qui voleront lors d’une bourrasque. 

La Demande en mariage et L’Ours, d’Anton Tchekhov 

Deux comédies en un acte, grinçantes et déjantées, sur les relations amoureuses !

LES AUTRES SPECTACLES DE LA COMPAGNIE



 Florence Merle - Metteuse en scène et comédienne : 
 Elmire, Dorine, Mariane, l’Exempt

Olivier Lamoille - comédien : Orgon et Mme Pernelle

Olivier découvre le théâtre alors qu’il poursuit des études de mathé-
matiques. Poussé par une passion dévorante, il s’investit rapidement et  
totalement dans cette nouvelle activité. En même temps qu’il participe à 
plusieurs pièces en tant qu’amateur, il commence à suivre des cours de  
comédie à l’université, puis au Théâtre de l’Oseraie, sous la direction de Marc Dufour. 
Il obtiendra plus tard une «Licence d’Arts du spectacle - Etudes de théâtre et de danse». 
Dès 2001, il devient professionnel et intègre la compagnie «L’Atelier du désordre» qu’il  
co dirigera pendant plus de dix ans. Il prend part à de nombreux projets en tant que comédien et joue aussi bien 
des textes adaptés de romans («L’ombre de Mart» de S. Dagermann, «Mendiants et orgueilleux» d’A. Cos-
sery, «Le meilleur des mondes» d’A. Huxley...) que des créations originales («Congés Payés» et «Histoire(s) 
de femmes» notamment, qui seront jouées plus d’une centaine de fois) ou des pièces de théâtre («La nuit de 
Valognes» d’E E. Schmitt, «Les Caprices de Marianne» d’A. de Musset, «Les Fourberies de Scapin» de Mo-
lière, «Rouge, Noir et Ignorant» d’E. Bond...). 
Il est également metteur en scène et enseigne le théâtre à des adultes et des adolescents.

L’EQUIPE DU SPECTACLE

Dès son plus jeune âge, Florence s’initie à la danse et au piano avant de découvrir 
à 13 ans, le théâtre, qui deviendra sa passion. Formée à Paris, au Cours Florent et 
au Studio Muller notamment, elle a également suivi des stages d’improvisation, 
de comédie musicale et de mime. Après quelques courts métrages, elle rejoint les 
planches et joue dans des pièces de différents registres : contemporain - «Une visite 

inopportune» de Copi, «Antigone» d’Anouilh, «Huis Clos» mis en scène par Nathalie Veuil-
let...- classique - de nombreux Molière, «Les Caprices de Marianne» d’A. de Musset...- ainsi que dans des 
spectacles pour enfants - «La Belle et la bête», «Les Princesses ça sert à rien» avec le collectif Les Divers 
Gens, «Le Petit Prince» de St Exupéry...- et des créations -«Ophélie backstage» de Willy Play, «Les Liaisons 
dangereuses» de Klaudia Lanka, «Pour quelques centimètres de neige» par la Cie La Troops...-. 
En parallèle du jeu, elle s’est toujours intéressée à la mise en scène et a été assistante à plusieurs reprises avant 
de réaliser sa première mise en scène pour la compagnie : «La Demande en mariage et L’Ours» d’A. Tchekhov. 
Elle donne également des cours de théâtre à des enfants et des adultes et est l’auteure de «Zoé et le Pantin».

Benjamin Butel - comédien : Cléante, Valère et Damis

Suite à des études de théâtre aux conservatoires d’Annecy et de Chambéry, Benja-
min a travaillé entre autres avec la Compagnie ‘Autochtone’, autour de la poésie, 
la Compagnie ‘Charles Dullin Théâtre vivant’ en théâtre musical, et sur des œuvres 
de théâtre contemporain avec le groupe ‘Décembre’. 
En parallèle, il est auteur - compositeur - interprète pour le groupe ‘Basil drapier’, 

groupe de chansons françaises.

«Cachez 
ce sein que 

je ne saurais 
voir !»



Claude Lesko - comédien : Tartuffe et Mr Loyal

«Ah 
pour être 

dévot, je n’en suis pas moins 
homme !»

Comédien lyonnais, il a évolué entre Paris et Lyon. Il a joué dans de très nombreuses pièces dont : 
«Lettres à Anie Besnard» (Antonin Artaud) ; «Bienvenue au Conseil d’Administration» de Peter 
Handke ; «Don Quichotte» de Cervantes ; La Jeune fille et la mort de Ariel Dorfman (Miran-
da) ; «Macbeth» de Shakespeare ; «Beaumarchais-ci, Figaro-là» de Michel Belletante (le Comte  

Almaviva), «Escurial» de Michel De Ghelderode (le Roi)... Il a travaillé aux côtés de JL. Lucet, JF. Balmer, P. 
Chesnais, F. Marthouret, M. Seigner, A. Mottet, M. Bouquet, R. Hossein, J. Weber, R. Planchon...
Au cinéma il tourne sous la direction de Claude Confortès dans «Paulette, la Pauvre petite milliardaire» et de 
Bernard Rapp pour «Une affaire de Goût». Il prête régulièrement sa voix pour des lectures et des doublages.
Il est également metteur en scène et a monté entre autres Ubu roi, et Oncle Vania au théâtre du Point du jour, 
avec Jean Tartaroli à la scénographie.

Jean Tartaroli - scénographe et éclairagiste 
Après 10 ans de carrière dans la photographie, sa rencontre avec John Davis, lors d’un stage en 
scénographie, a été déterminante. Depuis 1981, il a réalisé environ 600 conceptions et réalisa-
tions (dont des régies générales et des directions techniques), principalement dans le domaine du 
spectacle vivant, mais également dans l’évènementiel, la muséographie, la conception de lumières 
architecturales... 
Il a collaboré avec plus d’une centaine de chorégraphes, metteurs en scène et musiciens, en France, comme à 
l’étranger : Carolyn Carlson, Hugo Verrechia, Yves Beaunesnes, Philippe Faure, Lucie Berelovitsch, Nathalie 
Royer, Michel Véricel, Jacques Gamblin, Agnès Laroque, Valerio Popesco.... pour n’en citer que quelques uns. 
La polyvalence exercée dans le cadre de ces réalisations liée à un accroissement de la conception scénogra-
phique tant dans le domaine du théâtre que dans celui de la danse depuis 1999 l’ont conduit à une pratique 
accrue des activités liées à la machinerie et au plateau.
Dans le cadre de ces activités, il participe également à de nombreuses captations de spectacles, ainsi qu’à l’éclai-
rage de plateaux vidéo ou cinéma.

Fredéric Guittet - directeur d’acteurs 
Tout commence en 1994, quand il rencontre Jean Renaud Garcia, qui lui donnera des ailes pour 
jouer la comédie. Parallèlement à cela, il entame une formation de 2 ans aux Ateliers Chanson 
de Paris où il apprend le chant, le travail de la voix et le clown. Il joue entre autre sous la direc-
tion de JR Garcia, JP Rolin, Jocelin Petit, Jango Edwards, Ugo Ugolini et aborde un répertoire 
varié. Il est le fondateur du Théâtre de Lune à Lyon où il a multiplié les mises en scène. Il a 

notamment écrit et mis en scène «Les Petits soucis de Scapin» un spectacle pour enfants qui sillonnera 
les routes de France et passera les frontières de l’Hexagone avec une version du «Capitaine Fracasse» de JR 
Garcia et il est remarqué en 2015, au Festival d’Avignon, pour son interprétation dans «L’enseignement de 
l’ignorance» une oeuvre de Jean-Claude Michéa, mise en scène par Seb Lanz.   
Il donne également des cours de théâtre à des enfants et des adultes. 



Genre : comédie
Equipe : 4 comédiens et un régisseur
Décor : 3 volumes, un tulle encadré et des cintres 
suspendus par un système de poulies
Durée : 1h35
Tout public - A partir de 13 ans

Espace scénique minimum : 
5m profondeur/ 7m ouverture
Un point électrique 
Une grille ou des points d’accroche 
pour suspendre des cintres au-des-
sus de la scène

FICHE TECHNIQUE

La Compagnie L’Ecume des ours est une association loi 1901
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Licence d’entrepreneur du spectacle : 2-1082756

Contact : Florence Merle 
Metteuse en scène

06 98 77 07 50
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DISPONIBLE EN TOURNEE, EN COREALISATION OU A L’ACHAT 
(nous consulter pour un devis)


